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«Qui est maître de l’éducation 
peut changer le monde»

			Leibniz (1646-1716)

		


		
			


Avant-propos

			De plus en plus de voix s’élèvent pour dire que l’éducation est en perdition, et ce, dans quasiment tous les pays du monde. Malgré cela, la société semble se résigner et s’accommoder de la situation, comme si c’était une fatalité contre laquelle on ne peut rien faire. Pourtant, il ne dépend que des parents et des adultes en général de réagir en conséquence, dans l’intérêt de tous et de chacun. S’ils ne le font pas sans tarder, les choses vont encore s’aggraver, au détriment du «Vivre ensemble», comme on le dit couramment de nos jours. Je pense sincèrement que l’avenir de l’humanité dépend en grande partie de notre aptitude à éduquer les enfants comme il se doit, d’où le titre de cet opuscule.

			J’ai toujours été intéressé par tout ce qui gravite autour de l’éducation. C’est peut-être ce qui m’a conduit, il y a de nombreuses années, à devenir instituteur en école primaire. Je garde un très bon souvenir de cette période de ma vie, qui n’est pas totalement étrangère à la fonction que j’occupe désormais au sein de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix. Mais déjà à cette époque, j’avais le sentiment, ainsi que certains de mes collègues, que les enfants n’étaient plus correctement éduqués, d’où un comportement de plus en plus problématique chez nombre d’entre eux (indiscipline, impolitesse, inattention, etc.). Depuis, la situation s’est considérablement dégradée.

			Le fait d’avoir été instituteur m’a conduit à mieux différencier ce que l’on appelle «éducation» et «instruction». En effet, éduquer un enfant, c’est lui inculquer des valeurs éthiques, afin qu’il se comporte aussi dignement que possible dans la société. C’est là le devoir et la responsabilité des parents. Les instruire consiste à leur transmettre des connaissances théoriques et pratiques, en vue de leur intégration dans la vie professionnelle. C’est là le rôle des enseignants, lesquels, en principe, ont été formés dans ce but. En France, l’appellation «Éducation Nationale» ne fait qu’ajouter à la confusion, car elle laisse entendre que l’école a pour vocation d’assurer l’éducation des élèves. De mon point de vue, il aurait été plus judicieux d’opter pour «Instruction Nationale» ou «Instruction Scolaire».

			Quoi qu’il en soit, l’éducation n’est plus assurée comme il conviendrait, ce qui se ressent chaque jour au contact des enfants, non seulement à l’école, mais également dans le milieu familial et social. S’il en est ainsi, c’est parce que les parents ont démissionné dans ce domaine ou n’ont plus les repères nécessaires pour mener à bien cette tâche. Il devient donc urgent de les (ré)éduquer correctement, afin que devenus adultes, ils puissent faire de même pour leurs propres enfants et œuvrer ainsi à l’émergence d’une société plus harmonieuse, soucieuse du respect et du bien-être de tous.

			Il est très difficile de bien éduquer un enfant, car cela s’apparente davantage à un art qu’à une science. Certes, il existe de nombreux livres consacrés à ce sujet, mais aussi inspirants soient-ils, ils sont avant tout des supports de réflexion. Après les avoir lus, et en supposant même que l’on partage les idées exprimées et les conseils donnés, le plus problématique reste à faire : passer de la théorie à la pratique. Cet ouvrage sans prétention ne fait pas exception, d’autant qu’il n’apporte rien de nouveau en lui-même. Comme je l’ai dit précédemment, il se trouve simplement que l’éducation est un sujet qui m’a toujours tenu à cœur. J’ai donc pensé utile de m’exprimer sur le sujet, aussi simplement et concisément que possible.

			Serge Toussaint 

			Grand Maître de l’A.M.O.R.C.

		


		
			


L’éducation

			De toute évidence, le monde actuel va mal. Pour s’en convaincre, il suffit d’écouter la radio, de regarder la télévision, de lire la presse ou de naviguer sur internet. La plupart des pays sont confrontés à une crise politique, économique et sociale majeure, ainsi qu’à une perte des valeurs fondamentales. Dans ce contexte troublé, nombre d’observateurs indépendants s’accordent à dire que l’éducation pose problème. La plupart des enseignants sont les premiers à le reconnaître, car les élèves qu’ils ont face à eux lors des cours sont avant tout des enfants. Or, force est de constater que leur comportement est de plus en plus difficile à gérer.

			L’échec scolaire

			Depuis quelques années, on parle beaucoup de l’«échec scolaire», car il concerne de plus en plus d’élèves, tous niveaux confondus. Pour expliquer ou justifier cet état de fait, on a tendance à se tourner vers l’école elle-même et à mettre en cause son fonctionnement : manque de moyens, classes surchargées, programmes inadaptés, enseignants mal ou pas suffisamment formés, etc. Certes, on ne peut exclure a priori des insuffisances ou des carences liées au système éducatif lui-même, mais ne faut-il pas s’interroger aussi sur le comportement des élèves ? En effet, s’ils étaient mieux éduqués, les enseignants ne perdraient pas autant de temps et d’énergie à faire la discipline, et pourraient mieux les instruire.

			Puisque j’en suis à évoquer les résultats scolaires, il est un point dont il faut tenir compte. Quoi qu’on en dise, tous les enfants n’ont pas les mêmes capacités intellectuelles, de sorte qu’il y en aura toujours qui réussiront mieux que d’autres. Il est donc bien de faire en sorte qu’ils aient les mêmes chances face à l’apprentissage des matières dites fondamentales (lecture, calcul, orthographe, etc.), mais à moins de niveler par le bas le contenu de cet apprentissage, l’égalité des résultats est impossible. Prétendre le contraire relève d’une posture idéologique qui mène tôt ou tard à l’échec, car l’école de la vie n’est pas égalitaire ; elle ne fait pas de concession et met chacun face à lui-même.

			Depuis plusieurs décennies, on se croit obligé d’orienter un maximum d’élèves vers des études dites “supérieures”. C’est ainsi qu’on en est venu à privilégier les filières intellectuelles, au détriment des filières manuelles. Ce choix a contribué à dévaloriser les métiers manuels, lesquels sont pourtant tout aussi utiles, nobles et louables que les autres professions. Résultat : il y a pénurie de maçons, plâtriers, peintres, plombiers, menuisiers, etc. Si l’on ajoute à cela une perte évidente des savoir-faire d’antan et un souci permanent de rentabilité, pour ne pas dire de profit, on ne peut s’étonner de l’augmentation constante des vices de construction, de fabrication, de montage et autres. C’est ce qui fait dire, à juste raison, qu’«il n’y a plus de conscience professionnelle».

			La politesse

			Mais revenons-en à l’éducation en tant que telle. Comme je l’ai indiqué dans l’introduction, elle consiste pour les parents à inculquer des valeurs éthiques à leurs enfants. Parmi ces valeurs, il y a la politesse : savoir dire «bonjour», «au revoir», «s’il vous plaît», «merci», «pardon», sont autant de manières d’exprimer le respect que l’on doit aux autres et de faire vivre le lien social. Aider une personne âgée à traverser la rue, porter un sac trop lourd pour elle, lui laisser sa place dans le train ou le bus, etc., sont également des actes de civilité aussi utiles que nécessaires. Or, très peu d’enfants, d’adolescents et même d’adultes s’emploient à le faire dans la vie courante.
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